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trèfle ne reparaît que tous les quatre ou
sept ans. Danîs mon pays, où le cultivateur
n'a pas autant d'industrie et où il ne sait
pas employer une aussi grande quantité
d'engrais, le tréfle ne revient sur le nieme
terrain que tous les douze et au plus tois
les neuf ins. Ce long intervalle entre deux
récoltes de trèfle est chez moi le résultat,
non de la nature du sol, mais du manque
d'engrais et d'un asolement qui ne Colt-
vient point à la culture (l trèfle ; c'cat, en
effet, ce que inous prouve la culturc denos
petits propriétaires dont les petits chainps
sont fortement fumés et souvent plantés
Cil po es le terre soigieusement clti-
vées et tenues dins un grand état de pro-
preté. Sur (le ptreils sels nouis voyons que
le trèfle revient tous les six us avec le plus
grand succès. , Et si dans le Brabant, j'ai
trouvé des issoleiicis lais lesquels le
trèfle revenait tous los quatre ails, ces ns-
solemens, cepenidant, nsontsuivis que sur
des terres cutourées de elôtures, situées
près des habitations et prépirés par une
récolte de ponnes de terre, pour lesquelles
le sol reçoit un labour de dlobuccemnt, ou
bien sur des terrains d'alluvions (Mauursel-
boden), qui, coeune on le sait, font une ex
ception Cil agriculture. Dui reste, on sali
avec quel soin, pendant tonte la durée de
l'assolement, ces elm nps sont labourés
hersés, binés, etc.

En Flandlre,on sème le trèfle après avoi
disposé le terrain en billons (2), ou aprè
l'avoir labouré à plat. Cependant, en sui
vaut cette dernière pratique, le cultivaten
a soin de disposer son terrain de munièr
à ce qu'il paraisse labouré cin planches
opération qui lui rend p)luis faciles les cul
turcs suivantes, par lesquelles il voudr
former de uhvcueaux billons. Le terrai

Inlîcs de suîit iii muènie morceau de terr
avec le mme grain Oat le mimo légum
parce que la terre s'épuise trop vite e
qi 'elle ne rapporte plus rien. Pour reime
dier à cet inconvénient, ou chlamge les e
pèces dle grains oit de légumes que l'e
empîloieet Plon ne cultive les mènmes qiu
plusieurs années après; voilà ce que l'o
appello "assollement."-(Note do l'Edit

(2) Billon est le haut d'un sillon, ou
silln sa dos. ?

est toujours disposô en planhees, soit qu'on
le prépare pour l'avoine, mais le hersage
a lieu on travers ; cette opération cepen-
dant engorge les raies d'écoulement que
l'on lie nettoie qit'itlirès ce travail. Quel-
ques cultivateurs refendent leurs billons
udfin de donner à leurs champs une surfacoe
entièrement plate. Les Flanaîds préfé-
rent cultiver le trèfle en planches bon-
bées, parce que leurs terres sont luniides
oit exposées à des inondations ; sur des
terres sèches on est d'un avis contraire.
Entin, on rencontre beaucoup plus de
champs (le trèfle disposés en billons que la-
bourés à plat.

On sène plus épais sur les terres légères
que sur les terres fortes, parce que les
plantes tallent davantage sur ces dernières.
En revanche les terres Iégères fournissent
une semtence plus abondante et de ieilleu-
ro quantité.

M. Man a raison d'afirmer que l'on
sème toujours le trèfle nu printemps ; muais
il se trompe cn disant qu'il est sené sur dît
seigle,car nous avons déjà dit et nous avons
déjà vu, dans les dia'érens nssolemens, que
le trèfle est semé dans dit fromnt, sur do

Slorge de printemps, sur l'avoine et sur le
t lin. La semaille du trèfle sur les cérZales

ide printemps s'opère do la manière sui-
vante dans maes environs.

Dès que la semence d'avoine ou d'orgo
r a été enterrée par un hersage, on passe le
s rouleau et l'on sème le trèfle inmndiate-
- ment après.
r Parmi toutes lçs plantes auxquelles on,

peut associer le trèfle, le lin occupe sansi
, contredit le premier rang. En ell't, une
- terre riche, très-menble, très-propre, telle,
a cin un mot, que la demande le lin, et, d'un
i autre côté, une plante qui, comme le lin,

s'élève et talle pieu et qui abandonne de
e bonne heure le sol, présentent les circons-
e, tances qui doivent nécessairement favori-

ser la croissauce du trèfle. Aussi puls-je
aflirner que je n'ai janais Oil ni vu dans
mes environs, de plus beiau trèfle que celi

n qui avait été semé dans di lin. Seimié dans

e cette récolte, le trèfle donne, avant l'hiver
de Pannée de la semalle, tino. coupe pas-

. sable, et dans lannée suivantedeux belles
coupes dont la première peit avoir liu ine

le senmaine on deux avant celle du trèfle somé
d ase du soigle ou de l'avoine.


